Observatoire de la formation des prix et des marges des produits alimentaires

L'Observatoire de la formation des prix et des marges des produits alimentaires est un organisme consultatif sous la tutelle des ministères chargés de l'agriculture et de l'économie. Il a pour mission d'étudier la répartition de la valeur entre producteurs, industriels et distributeurs. Il s'appuie sur les travaux économiques conduits par l'établissement public FranceAgriMer, avec le concours de l'INSEE, du service du statistique et de prospective du Ministère de l'Agriculture, de l'Agroalimentaire et de la Forêt et des instituts techniques professionnels agricoles. Auparavant Observatoire des prix et des marges, il a été créé par la Loi de modernisation de l'agriculture et de la pêche du 27 juillet 20101 . Il est présidé par Philippe Chalmin, professeur à l'Université Paris-Dauphine et expert des marchés des matières premières. Le contenu de l'article n'engage pas l'Observatoire.
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Méthode
Données utilisées
Les travaux de l'Observatoire reposent sur différents indicateurs :

· les prix payés par les consommateurs en grande surface, observés à partir de données de panels de consommateurs produits par des instituts de sondage ou de relevés de prix en rayon produits par le service des nouvelles des marchés, dispositif de suivi des prix agroalimentaires piloté par FranceAgriMer ;

· les prix de vente des industriels de l'agroalimentaire, pour des articles destinés au commerce de détail en grande distribution ; ces données sont fournies par l'INSEE et par des enquêtes spécifiques de FranceAgriMer ;

· les prix agricoles, issus des cotations officielles réalisées par FranceAgriMer.

L'observatoire doit également disposer de données sur les rendements de transformation dans l'industrie et les les taux de pertes dans le commerce : ces pertes et rendements expliquent en effet une partie de l'écart entre prix agricoles et à la consommation.

Notion de marge brute
L’observatoire procède au calcul, généralement mensuel, des marges brutes aux différents stades industriels et de distribution. Une marge brute, qui n'est pas un bénéfice, est la différence entre la valeur de ce qui est produit et vendu à un stade donné de l'industrie ou du commerce et la valeur de la matière première utilisée, valeurs exprimées dans la même unité et tenant compte des pertes et des rendements.

Ces marges brutes (MB) sont des éléments de valeur ajoutée : la valeur du produit moins la valeur des consommations intermédiaires telles que matières premières et autres. Elles s'ajoutent à la valeur de la matière première agricole (MP) pour constituer le prix au détail (P) :

P [détail] = MP [agriculture] + MB [industrie] + MB [détail]

La valeur de la matière première (MP) et les marges brutes (MB) doivent être exprimées en unité de produit vendu au détail. Il faut donc intégrer les pertes et rendements à chaque étape. Avec R [détail] le rendement du détail, le stade Détail achète à un fournisseur tel que l'industrie :

1 / R [détail]

Avec P [industrie] le prix d'achat à l'industrie, et P [détail] le prix de vente au détail, la marge brute du commerce de détail est :

MB [détail] = P [détail] - P [industrie] / R [détail]

Le stade industrie produit par unité de produit vendu au détail :

1 / R [détail]

Avec R [industrie] le rendement dans l'industrie, l'industrie achète à son fournisseur l'agriculture :

1 / (R [industrie] x R [détail])

La marge brute de l'industrie, par unité de produit vendu au détail en bout de chaîne est :

MB [industrie] = P [industrie] / R [détail] - P [agriculture] / (R [industrie] x R [détail] )

Ensuite, ces différentes composantes du prix au détail sont analysées afin d'identifier les coûts qui les composent :

MB [à un stade] = charges externes + charges de personnel + amortissements + frais financiers + impôts + résultat net (bénéfice ou perte)

Composition des coûts
Agriculture
L'observatoire estime les coûts de production dans l'agriculture pour les les matières premières des produits alimentaires suivis. Deux sources sont mobilisés :

· le réseau d'information comptable agricole ( RICA), échantillon national de comptabilités de 7500 exploitations agricoles : cette source permet de calculer le coût moyen de production représentatif au niveau national d'un produit agricole, à partir des charges enregistrées dans les comptabilités d'exploitations spécialisées dans le produit considéré ;

· les réseaux d'exploitations suivis par les instituts techniques professionnels agricoles et les centres de gestion : moins représentatives statistiquement, ces sources permettent de mieux rendre compte de la diversité des coûts de production agricole selon les systèmes de production ou les régions. L'approche intègre également des évaluations extra-comptables de la valeur de la rémunération attendue du travail et des capitaux familiaux.

Industrie
Le Service de la statistique et de la prospective du ministère de l'agriculture ( Agreste ) analyse des comptes des secteurs industriels de l’agroalimentaire pour l'observatoire, en identifiant des sous-secteurs spécialisés dans les produits étudiés. FranceAgriMer dispose de données technico-économiques sur des échantillons d'entreprises des secteurs des industries des viandes. Ces données permettent d'identifier la nature, le montant et les évolutions des charges de l'industrie, par rapport au chiffre d'affaires ou rapportées à l'unité de produit vendu.

Grande distribution
S'agissant d'un secteur multiproduit, les données comptables générales ne permettent pas d'analyser les coûts en magasin par produit, ni même par rayon. Les magasins ou les enseignes ont des systèmes d'information de comptabilité analytique ou de contrôle de gestion qui leur permettent de suivre la contribution des rayons, voire des familles de produits, au profit de l'entreprise. Ces systèmes sont cependant différents d'une enseigne à l'autre, notamment en fonction du mode d'organisation de l'enseigne : commerce intégré à pilotage centralisé ou réseau de magasins indépendants. Depuis fin 2011-début 2012, l'observatoire a entrepris avec les principales enseignes un premier travail d'identification et d'évaluation des charges en rayon sur des bases homogènes (cf. infra, rapport 2012).

Rapport au Parlement de 2011
Contenu
L'observatoire a présenté son premier rapport au parlement le 27 juin 2011 : Construction de l'Observatoire de la formation des prix et des marges des produits alimentaires, état d'avancement, méthodes, données2. Les prix des produits suivis mensuellement sont décomposés en matière première agricole, marges de l'industrie et de la distribution hors commerce de gros. Les comptes d'entreprises de l'industrie expliquent le niveau des marges brutes dans ce secteur ; la même démarche est en cours de réalisation avec la grande distribution. Les coûts de production agricole sont enfin analysés.

Le rapport souligne l'importance des coûts dans la formation des marges brutes de l'industrie, qui ne sont pas des bénéfices. Dans la distribution, l'analyse des coûts n'a pas encore pu être conduite faute de données de comptabilité analytique homogènes entre les enseignes. l'observatoire travaille en ce sens avec elles depuis fin 2011. Les prix au détail des produits les plus élaborés sont déconnectés de l'évolution des prix agricoles, car leur valeur incorpore une proportion importante de biens et services autres qu'agricoles : rendements matières et coûts du travail et en capital des processus de transformation, de conditionnement, de transport, de sécurité sanitaire et de traçabilité, de publicité.

Méthodes
Viande bovine
L'observatoire a reconstitué une carcasse de vache vendue au détail en pondérant les prix des différents morceaux de viande bovine vendus en grande surface par leur poids anatomique dans la carcasse. La même démarche a été appliquée au stade industriel en définissant un ensemble de produits destinés à la grande distribution issus de la dissociation de la carcasse. L'ensemble de la matière première est suivie de l'abattoir aux rayons des grandes surfaces. A chaque stade (à l'entrée de l' abattoir, à la sortie de l'industrie, en grande surface), les prix suivis sont ceux de l'ensemble de la carcasse ou de l'ensemble des morceaux qui en sont issus.

Viande porcine
La diversité des produits de charcuterie et les utilisations variées de la viande de porc dans l'industrie des préparations alimentaires ne permettent pas de suivre de façon fiable l'intégralité de la carcasse de porc, base de rémunération de l'éleveur. Deux circuits de produits sont considérés :

· viande fraîche du porc issus de la longe (côtes, rôti, filet) vendu en rayon boucherie des grandes surfaces et représentant une partie importante des ventes de viandes de porc frais ;

· jambon cuit, vendu en rayon charcuterie, représentant une partie importante des ventes de charcuterie.

La valeur de la matière première agricole incorporée dans ces produits n'est pas le prix de la carcasse mais la valeur de la pièce (longe, jambon) incorporée dans ce prix. Pour calculer cette valeur de matière première d'une pièce, on considère tout d'abord le rapport :

T = valeur des pièces sortie abattage-découpe / valeur de la carcasse entrée abattage-découpe.

Ce rapport est calculable pratiquement chaque mois, à partir des cotations des pièces sortie abattage-découpe, de la cotation des carcasses entrée abattoirs et des poids de chaque pièce dans cette carcasse. En connaissant la valeur V [sortie] d'une pièce particulière (jambon ou longe) à la sortie des ateliers d'abattage-découpe, on en déduit la valeur V [entrée] de la matière première correspondante, incluse dans le prix de carcasse :

V [entrée] = V [sortie] / T

Produits laitiers
Le calcul de la valeur de la matière première incorporée dans chaque produit de grande consommation : lait UHT, fromages, yaourts ; doit intégrer :

· la fabrication de tout produit à partir du lait collecté en ferme ne mobilise que certains composants de ce lait, les autres doivent être valorisés en coproduits : par exemple la fabrication de lait_écrémé laisse de la matière grasse, à valoriser en beurre ;

· l'obligation dans laquelle se trouvent les industriels d'acheter tout le lait de leur réseau de collecte, la saisonnalité de la production laitière et la saisonnalité différente de la consommation des produits génèrent des excédents saisonniers qui donnent lieu à la fabrication de coproduits : lait en poudre, beurre industriel ;

· à ceux d'origine saisonnière s'ajoutent les excédents et coproduits à caractère plus structurel, liés aux tendances différentes de la consommation de ces produits et de la collecte laitière.

Pour l'industriel, le coût d'achat de la matière première d'un produit est égal à l'achat du lait nécessaire, quantité supérieure au seul lait suffisant, plus ou moins le résultat économique net de la production des coproduits. Les coproduits correspondant à une quantité donnée de produit final fabriqué sont calculés sur la base des compositions physiques des produits finaux, et les coproduits d'excédents sont calculés sur la base d'une analyse statistique des variations de la production laitière et de la consommation de produits finaux.

Fruits et légumes
La représentation du circuit d'approvisionnement en fruits et légumes des grandes surfaces par les expéditeurs est simplifiée : opérateurs assurant le regroupement, le tri, l'emballage et la première mise en marché des fruits et légumes provenant des producteurs agricoles. L'Observatoire suit un indicateur simple de marge brute au détail : différence entre prix au détail et prix d'expédition. Une approche plus précise devrait intégrer les taux de pertes, notamment au détail, et la marge brute devrait être non pas la différence :

P[détail] - P [expédition]

mais :

P[détail] - P [expédition]/ (1 - taux de pertes).

Faute d'informations précises, ces pertes sont pour l'instant négligées et considérées comme des coûts à couvrir par la marge brute.

Principaux résultats 2000-2011
Produit par produit, la part de la valeur de la matière première et des marges brutes de l'aval dans le prix de détail est la suivante :

	
	matière agricole (valeur totale)
	industrie (marge brute)
	distribution en GMS (marge brute)
	total

	viande bovine carcasse reconstituée (2000)
	51 %
	49 %
	100 %

	viande bovine carcasse reconstituée (2011)
	48 %
	24 %
	28 %
	100 %

	longe de porc débitée en côtes et filets par la GMS (2000)
	47 %
	12 %
	41 %
	100 %

	longe de porc débitée en côtes et filets par la GMS (2011)
	41 %
	9 %
	50 %
	100 %

	jambon cuit (2000)
	34 %
	20 %
	46 %
	100 %

	jambon cuit (2011)
	32 %
	24 %
	44 %
	100 %

	Lait UHT 1/2 écrémé (2000)
	44 %
	37 %
	19 %
	100 %

	Lait UHT 1/2 écrémé (2011)
	34 %
	44 %
	22 %
	100 %


Attention ! La valeur de la matière première agricole n'est pas le bénéfice du producteur agricole mais la valeur de ce qu'il produit ; les marges brutes de l'industrie et de la distribution ne sont pas les bénéfices de ces secteurs mais la valeur que leur activité (transformation, commercialisation) ajoute à celle de la matière première.

Viande bovine
Les coûts de production dominent dans la valeur de matière première. Le revenu des éleveurs, hors subventions, est faible voire négatif en valorisant la main d'œuvre familiale à des taux de salaires correspondant à la qualification des éleveurs. En 2000, les marges brutes de l'industrie et de la distribution n'étaient pas distinguées faute de données. Les coûts industriels dominent la marge brute de l'industrie, le bénéfice avant impôt représentant moins de 1 % du chiffre d'affaires. La distribution assure une partie de la transformation en portions consommables : l'industrie lui fournit des produits plus ou moins moins élaborés : des quartiers de bovins ou pièces de muscles aux barquettes de morceaux de viande et steaks hachés. La marge brute des distributeurs couvre le coût de la dernière découpe des produits peu élaborés.

Longe de porc
L'industrie d'abattage et de découpe fournit des longes (côtes, rôti et filet) à découper à la distribution. Les coûts industriels dominent cette marge brute de l'industrie, le bénéfice avant impôt représentant moins de 1 % du chiffre d'affaires.

Jambon cuit
L'industrie de transformation est composée 1°) de l'industrie d'abattage et de découpe qui fournit des jambons frais à 2°) l'industrie de charcuterie-salaison. La part de la marge brute de la 1° industrie dans le prix au détail est passée de 8 % en 2000 à 7 % en 2011, étant principalement composée de coûts, le résultat net est faible. La part de la marge brute de la 2° industrie est passée de 12 % à 17 %, là aussi principalement composée de coûts. La part de la marge brute de la distribution est passée de 46 % à 44 % après des hausses dans certaines des années intermédiaires.

Lait UHT 1/2 écrémé
La marge brute de l'industrie de l'industrie laitière spécialisée est principalement composée de coûts, le bénéfice avant impôt représentant environ 2% du chiffre d'affaires.

Fruits et légumes
la marge brute de la distribution appréciée par différence entre prix au détail et prix à l'expédition ramenée au kg de produit ou en pourcentage du prix d'expédition ou de détail est variable selon les produits et peut être constante ou proportionnelle :

· constante quand le prix au détail tend à suivre le prix d'expédition à une constante près ;

· proportionnelle quand il tend à être égal à un multiple du prix d'expédition.

Les taux de marge brute sont d'autant plus élevés que le produit est fragile et périssable car la marge doit couvrir la casse, ou qu'il est peu cher, ce qui s'explique par l’indépendance vis-à-vis du prix du produit des charges telles que la main d’œuvre mobilisée pour la manutention du produit : ces charges doivent être couvertes par la marge brute, elles ne dépendent pas du prix du produit et s'il est peu cher, le rapport marge / prix de vente peut alors être élevé.

Mises à jour
Les séries de prix et marges brutes sont mises à jour sur le site internet de l'observatoire en fonction de la disponibilité des données de base.

L'euro alimentaire
Le tableau Entrées-Sorties de la comptabilité nationale, qui présente les liaisons entre toutes les branches de l'économie et leurs productions, permet d'estimer les rémunérations permises in fine dans les différentes branches de l'économie par les dépenses de consommation finale alimentaire. La dépense finale des ménages en produits alimentaires est décomposée en importations et en valeurs ajoutées formées dans l'ensemble des branches et pas uniquement dans les branches agricole, industrielles et commerciales agroalimentaires.

La décomposition peut être poursuivie en salaires et excédent brut d'exploitation, et le nombre d'emplois induits par la la demande alimentaire peut être calculé . La part de la demande alimentaire est évaluée dans la formation de la valeur ajoutée de la branche agricole2.

Cette approche est présentée dans un document de travail INRA-FranceAgriMer "L'euro alimentaire en 2005" (J.P. Butault, Ph. Boyer, 2012). Elle est développée dans le rapport 2012 de l'Observatoire.

Rapport 2012
L'observatoire a produit un rapport au parlement plus approfondi le 13 novembre 2012, comme le prévoit l'article L 692-1 du code rural. Ce rapport actualise les données précédemment présentées dans le rapport de 2011 : composantes des prix au détail des produits suivis - jusqu'en juin 2012, comptes des industries et des commerces alimentaires, coûts de production agricoles. Il développe également deux nouveaux thèmes : les marges nettes dans les rayons de la grande distribution, la décomposition macroéconomique de la dépense alimentaire en valeurs ajoutées. L'ensemble des résultats du rapport 2012 est sur le site internet de l'observatoire.

La décomposition des prix au détail en matière prmeière agricole et marges brutes de l'industrie et de la distribution en GMS
Porc frais : côtes de porc en "Unités de vente consommateurs magasins" (portions fabriquées en magasin à partir de la pièce de longe livrée par l'industrie de l'abattage-découpe en € par kg de produit vendu au détail
	
	1er trimestre 2010
	1er trimestre 2011
	1er trimestre 2012

	matière première agricole
	1,73 €
	1,99 €
	2,06 €

	marge brute abattage-découpe
	0,44 €
	0,43 €
	0,41 €

	marge brute grande distribution
	2,51 €
	2,43 €
	2,52 €

	prix au détail hors TVA
	4,36 €
	4,85 €
	4,98 €


Sources : FranceAgriMer pour OFPM d'après : Réseau des nouvelles des marchés, SSP, INSEE, KantarWorldPanel

Porc frais : côtes de porc en "Unités de vente consommateurs industrielles" (portions consommateurs fabriquées dans l'industrie et livrées prêtes à la mis een rayons aux GMS en € par kg de produit vendu au détail
	
	1er trimestre 2011
	1er trimestre 2012

	matière première agricole
	1,99 €
	2,06 €

	marge brute abattage-découpe
	1,95 €
	1,89 €

	marge brute grande distribution
	0,91 €
	1,03 €

	prix au détail hors TVA
	4,85 €
	4,98 €


Sources : FranceAgriMer pour OFPM d'après : Réseau des nouvelles des marchés, SSP, INSEE, KantarWorldPanel

Porc : jambon cuit standard à la coupe ou en libre-service en € par kg de produit vendu au détail
	
	1er trimestre 2010
	1er trimestre 2011
	1er trimestre 2012
	juillet-août 2012

	matière première agricole
	2,98 €
	3,44 €
	3,30 €
	3,69 €

	marge brute abattage-découpe
	0,77 €
	0,73 €
	0,66 €
	0,61 €

	marge brute grande distribution
	4,50 €
	4,58 €
	4,53 €
	4,21 €

	prix au détail hors TVA
	10,04 €
	10,24€
	10,37 €
	10,13 €


Sources : FranceAgriMer pour OFPM d'après : Réseau des nouvelles des marchés, SSP, ANDi, INSEE, KantarWorldPanel

Poulet entier prêt-à-cuire standard en libre-service en € par kg de produit vendu au détail
	
	1er trimestre 2010
	1er trimestre 2011
	1er trimestre 2012

	matière première agricole
	1,12 €
	1,34 €
	1,30 €

	marge brute abattage-découpe
	(*)
	0,82 €
	0,91 €

	marge brute grande distribution
	(*)
	1,39 €
	1,66 €

	prix au détail hors TVA
	3,33 €
	3,55 €
	3,87 €


(*) non disponible en 2010 ; total marges brutes abattage découpe + GMS = 2,21 € Sources : FranceAgriMer pour OFPM d'après : SSP, INSEE, KantarWorldPanel

Viande bovine : caracasse de vache reconstituée au détail, morceaux de viande fraîche + steak haché surgelé, pour partie découpés en GMS, pour partie fournis sous forme de portions consommateurs par l'industriel en € par kg d'équivalent carcasse de produit vendu au détail. NB = 1 kg carcasse = 0,7 kg de viande
	
	1er trimestre 2010
	1er trimestre 2011
	1er trimestre 2012

	matière première agricole
	2,73€
	2,91 €
	3,41 €

	marge brute abattage-découpe
	(*)
	1,54 €
	1,37 €

	marge brute grande distribution
	(*)
	1,76 €
	1,69 €

	prix au détail hors TVA
	5,98 €
	6,21 €
	6,47 €


(*) non disponible en 2010 ; total marges brutes abattage découpe + GMS = 3,25 € Sources : FranceAgriMer pour OFPM d'après : SNIV-SNCP, KantarWorldPanel

Yaourts nature, moyenne des produits de marques nationales et de marques de distributeurs en € par kg de produit vendu au détail.
	
	1er trimestre 2010
	1er trimestre 2011
	1er trimestre 2012

	matière première agricole
	0,23 €
	0,23 €
	0,29 €

	marge brute industrie laitière
	0,90 €
	0,95 €
	0,92 €

	marge brute grande distribution
	0,43 €
	0,35 €
	0,32 €

	prix au détail hors TVA
	1,56 €
	1,53 €
	1,53 €


Sources : FranceAgriMer pour OFPM d'après : SSP, INSEE, KantarWorldPanel

Emmental, moyenne des produits de marques nationales et de marques de distributeurs en € par kg de produit vendu au détail.
	
	1er trimestre 2010
	1er trimestre 2011
	1er trimestre 2012

	matière première agricole
	2,97 €
	3,02 €
	3,33 €

	marge brute industrie laitière
	1,18 €
	1,42 €
	1,16 €

	marge brute grande distribution
	2,46 €
	2,24 €
	2,41 €

	prix au détail hors TVA
	6,61 €
	6,68 €
	6,90 €


Sources : FranceAgriMer pour OFPM d'après : SSP, INSEE, KantarWorldPanel
Lait UHT 1/2 écrémé, moyenne des produits de marques nationales et de marques de distributeurs en € par kg de produit vendu au détail.
	
	1er trimestre 2010
	1er trimestre 2011
	1er trimestre 2012

	matière première agricole
	0,22 €
	0,21 €
	0,27 €

	marge brute industrie laitière
	0,26 €
	0,31 €
	0,26 €

	marge brute grande distribution
	0,17 €
	0,16 €
	0,16 €

	prix au détail hors TVA
	0,65 €
	0,68 €
	0,69 €


Sources : FranceAgriMer pour OFPM d'après : SSP, INSEE, KantarWorldPanel
Les marges nettes dans les rayons de la grande distribution
Le rapport 2012 présente les premiers résultats d'une enquête spécifiquement réalisée pour l'observatoire par FranceAgriMer auprès des enseignes de la grande distribution sur les comptes par rayon alimentaire en 2011. Ces résultats montrent des différences de rentabilité entre rayons alimentaires : certains apparaissant contributeurs au profit global de l'enseigne ou du magasin, d'autres sont peu contributeurs, voire déficitaires une fois affectée à ces rayons une quote-part des charges communes, comprenant notamment la contribution attendue du rayon aux frais financiers et généraux de l'enseigne. Les marges brutes de la grande distribution sont situées entre 23 % et 30 %, les marges nettes sont comprises entre 6 % (rayon charcuterie, rayon volailles) et -1,9 % (rayon boucherie). Ces résultats sont développés dans le deuxième rapport au parlement du 13 novembre 2012 et synthétisés dans La Lettre de L'OBSERVATOIRE n°1.

Comptes des rayons alimentaires frais des GMS en 2011, pour 100 € de chiffre d'affaires :
	
	Boucherie
	Volailles
	Charcuterie
	Produits laitiers
	Fruits et légumes

	chiffre d'affaires
	100 €
	100 €
	100 €
	100 €
	100 €

	coût d'achat
	79,5 €
	73,8 €
	69,4 €
	76,6 €
	72,6 €

	marge brute (chiffre d'affaires - coût d'achat)
	24,1 €
	26,2 €
	30,6 €
	23,4 €
	27,4 €

	frais de personnel spécifique du rayon (exemple : bouchers)
	10,4 €
	3,6 €
	6,7 €
	4,0 €
	8,0 €

	autres charges affectées au rayon (personnel de caisse, loyers, frais financiers, etc.)
	15,5 €
	16,6 €
	18,7 €
	17,5 €
	18,9 €

	marge nette (marge brute - frais de personnel spécifique du rayon - autres charges affectées)
	-1,9 €
	5,9 €
	5,1 €
	1,9 €
	0,6 €


(Source : FranceAgriMer - Observatoire de la formation des prix et des marges des produits alimentaires. Enquête auprès des 7 principales enseignes d'hyper et supermarchés, exercice 2011)
La consommation alimentaire décomposée en valeurs ajoutées
Le rapport 2012 présente également pour la première fois la décomposition macroéconomique "à la Wassily Leontief" de la consommation alimentaire en valeurs ajoutées pour l'année 2008 (actualisation en cours), mettant en évidence la part importante du commerce et des services, ainsi que des importations, dans la valeur de notre consommation alimentaire. La valeur ajoutée (hors subventions) de la branche agricole n'intervient que pour moins de 8% dans la valeur de la consommation alimentaire, du fait, d'une part, de la baisse des prix agricoles notamment depuis la réforme de la politique agricole commune de 1992 qui a substitué au soutien des prix (payé par les consommateurs) un régime d'aides directes (payées par le contribuable) et d'autre part sous l'effet de l'incorporation croissante dans la chaîne alimentaire, de services divers : marketing, publicité, sécurité sanitaire (dispositifs de "traçabilité" des produits tout au long de la chaîne). Un chapitre spécifique du deuxième rapport au parlement du 13 novembre 2012, en ligne sur le site de l'observatoire, est réservé à cette analyse, dont les fondements détaillés sont développées dans L'euro alimentaire en 2005 (J.P. Butault, Ph. Boyer, 2012)..

"L'euro alimentaire 2008 décomposé en importations, taxes et valeurs ajoutées induites dans les branches de l'économie :
	
	Importations de produits alimentaires
	Importations de consommations intermédiaires
	Taxes sur les produits
	Valeur ajoutée dans la branche "Transports"
	Valeur ajoutée dans la branche "Agriculture"
	Valeur ajoutée dans la branche "Industries agroalimentaires"
	Valeur ajoutée dans la branche "Autres industries (énergies, chimie, etc.)"
	Valeur ajoutée dans la branche "Services"
	Valeur ajoutée dans la branche "Commerces"

	pour 100 € de consommation finale alimentaire à domicile (*) en 2008
	13,0 €
	13,8 €
	9,8 €
	2,5 €
	7,6 €
	11,3 €
	3,8 €
	17,5 €
	20,8 €


(*) hors restauration hors foyer et livraison de repas à domicile ; consommation alimentaire hors tabac, boissons incluses.

Sources : données INSEE, traitements FranceAgriMer d'après INRA (J.P. Butault) pour Observatoire de la formation des prix et des marges des produits alimentaires.

Interprétation du tableau : sur 100 € de dépenses alimentaires en 2008, 26,8 € correspondent à des produits alimentaires ou intermédiaires (pétrole, soja...) importés, 9,8 € sont des taxes sur les produits (dont TVA), le reste se répartit en valeurs ajoutées (ressource permettant de rémunérer le travail - via les salaires - et le capital - via l'excédent brut d'exploitation) dans les diverses branches de l'économie.

Notes et références
1. ↑ Loi de modernisation de l'agriculture et de la pêche [archive], Légifrance, 27 juillet 2010
2. ↑ a et b Construction de l'Observatoire de la formation des prix et des marges des produits alimentaires, état d'avancement, méthodes, données [archive], FranceAgriMer, Ministère de l'Agriculture, Ministère de l'Economie, des Finances et de l'Industrie, juin 2011
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